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1.	 La lumière comme prérequis pour la vision des couleurs

Sans lumière, il n’y a pas de couleurs. La vision des couleurs nécessite un 
rayonnement visible. Cela couvre la plage de longueurs d’onde allant de 
380 nm à 780 nm. Le rayonnement d’une longueur d’onde inférieure à 380 
nm est appelé rayonnement ultraviolet. Le rayonnement au-dessus de 780 nm 
s'appelle rayonnement infrarouge. La totalité de toutes les longueurs d’onde 
visibles est perçue comme une lumière blanche. Si la lumière blanche est 
divisée en paquets de longueurs d’onde individuels, ceux-ci correspondent 
approximativement aux couleurs de lumière suivantes:
 
380 – 450 nm	 du violet au bleu
450 – 500 nm	 bleu vert
500 – 550 nm	 vert
550 – 600 nm	 vert-jaune à jaune
600 – 650 nm	 orange
650 – 780 nm	 rouge

400 nmUltra-
violet 
(UV)

Infra-
rouge 

(IR)

500 nm 600 nm 700 nm

Img. 1  Plage de longueurs d’onde de la lumière visible divisée en couleurs spectrales.

Ce sont aussi les couleurs que l’on voit dans un arc-en-ciel. L’arc-en-ciel se 
forme en effet par la décomposition de la lumière du soleil en ses différentes 
longueurs d’onde, les gouttes de pluie provoquant la déviation de la lumière. 
L’arc-en-ciel ne contient pas de couleurs violettes, car celles-ci ne peuvent 
être créées qu’en mélangeant la lumière rouge et bleue. 

Il n’existe aucune source lumineuse dans la nature ou dans la technologie qui  
émet une lumière blanche pure. La source de lumière la plus importante 
est le soleil. Sa lumière est perçue comme légèrement jaunâtre sans 
nuages, car les courtes longueurs d’onde correspondant à la lumière 
bleue ne pénètrent pas jusqu’à la Terre, mais sont dispersées dans 

Préface à la 2e édition

En l’honneur de l’auteur, le prof. Dr. Kurt Schläpfer, malheureusement décédé 
en avril 2019, nous avons soumis cette brochure à une petite révision. Nous 
souhaitons ainsi rendre hommage à l’œuvre de toute une vie de l’auteur 
et poursuivre son engagement passionné envers le domaine de la théorie 
des couleurs sous la forme de cette brochure. La présente 2ème édition n’a 
été que légèrement révisée et prend en compte de légères modifications de 
contenu. Le cœur essentiel de la brochure, combiné aux préoccupations de 
l’auteur, est conservé.

20 avril 2025� Mathias Schunke

Préface à la 1ère édition

Lorsque l'on souhaite rédiger un ouvrage intitulé «Petite théorie des 
couleurs», on est confronté à la question suivante: que peut-on omettre 
par rapport à un ouvrage plus complet? Il existe de brèves descriptions dans 
lesquelles aucune formule importante ne manque, mais les explications 
nécessaires sont largement raccourcies. Selon l’auteur, c’est la mauvaise 
voie. Une présentation courte doit aussi être une présentation simple avec 
le moins de formules possible. Il n’y a qu’une seule formule dans cette 
brochure, et il est également renoncé à présenter le calcul des valeurs de 
couleur à partir des valeurs spectrales. Cette brochure vise notamment à 
séduire le grand public intéressé.

En tant qu'auteur, je tiens à remercier différentes personnes: Tout d’abord, 
je remercie le directeur général d’Ugra, M. Erwin Widmer, qui m’a accordé 
en toute confiance carte blanche pour la création de cette brochure. Lors 
de la réalisation des illustrations, j’ai été soutenue par la compétente 
assistante du directeur général, Mme Priska Zürcher. Je tiens également 
à remercier les employés de la société Visual Service AG, Saint-Gall, pour 
leur agréable collaboration.

Février 2011� Kurt Schläpfer
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Img. 12  Influence de l’environnement sur l’apparence des nuances de gris: À l’ombre du 

cylindre, une case blanche d’un échiquier paraît toujours blanche, bien qu’elle soit aussi 

sombre qu’une case noire qui n’est pas dans l’ombre (fig. d’après Edward H. Adelson).

L’environnement a également une influence sur la perception des différences 
de couleur. Si deux nuances claires de gris sont observées dans un 
environnement lumineux, les différences paraissent plus faibles que dans 
un environnement sombre. Il en va de même pour les tons gris foncé. Pour 
cette raison, l’environnement pour la visualisation des couleurs, par exemple 
la surface sur laquelle les échantillons ou images de couleur sont placés, 
doit être d’un gris moyen. Le contraste simultané est le plus visible lorsque 
la couleur observée et la couleur environnante sont complémentaires. Les 
couleurs complémentaires sont des couleurs qui se trouvent à l’opposé l’une 
de l’autre sur le cercle chromatique. Il existe une couleur complémentaire 
pour chaque teinte sur le cercle chromatique. On le trouve en ajoutant ou en 
soustrayant la valeur de 180 º à l’angle de teinte. Le contraste simultané des 
couleurs complémentaires est également utilisé dans la publicité: Les légumes 
verts sur un fond rouge ou la viande rouge sur un fond vert paraissent plus 
riches en couleur, c’est-à-dire plus «appétissants», que sur un fond neutre.

8.	 Influence de l’environnement sur la perception des couleurs

On parle souvent d’illusion d’optique lorsqu’on regarde img. 11: Les cercles 
verts ont la même couleur individuellement, mais sont perçus différemment 
en raison de la couleur adjacente, le soi-disant environnement. Cependant, 
l’œil n’est pas trompé, mais dans le cerveau, la perception des couleurs est 
en réalité influencée par l’environnement existant. On appelle ce phénomène 
contraste simultané. La même observation peut aussi être faite avec les 
champs gris (voir img. 12).

Img. 11  Influence de l’environnement sur l’apparence des couleurs: Les cercles à gauche 

et à droite ont la même couleur, mais sont perçus différemment selon la couleur de 

l’environnement.
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